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  Note de l’auteur



Cher lecteur,

Vous tenez entre vos mains le premier livre que j’ai jamais essayé de lire. Je ne voulais pas le diffuser sachant qu’il n’était peut-être pas parfait.

Même si elle n’est pas parfaite dans les moindres détails, elle a été créée avec soin, passion et l’espoir qu’elle vous ferait ressentir quelque chose d’authentique.

Dites-moi ce que vous en pensez. Vos commentaires aideront d’autres lecteurs à découvrir ces univers passionnants et me donneront la force de continuer à créer des histoires où l’amour ne se contente pas de triompher, mais transforme, guérit et embrase les âmes.

Éternellement reconnaissant et débordant de gratitude,

Aurore Benoît.








  
  
  Chapitre 1

  
  







Point de vue : Kieran




La brûlure commence au plus profond de mes os.

Je serre les dents tandis que mes muscles s’étirent et se remodèlent, la douleur familière m’envahissant comme une brûlure intense. Mes ongles se transforment en griffes acérées qui s’enfoncent dans la terre meuble sous moi. Ma colonne vertébrale se courbe et je sens mon corps grandir, gagner en puissance. La transformation est toujours aussi douloureuse, même si cela fait des semaines que j’ai eu vingt ans, depuis le début de tout cela.

Ma mâchoire craque en s’allongeant, mes dents humaines se transformant en crocs acérés. Une fourrure argentée jaillit sur ma peau et mes sens s’éveillent. Le monde devient plus net, plus clair, plus vivant. Chaque odeur raconte une histoire, chaque son a une signification.

Je secoue ma tête massive et teste ma nouvelle forme. Mon loup argenté est plus grand que la plupart, révélant déjà la taille que j’atteindrai une fois adulte. La puissance qui vibre dans mes veines est à la fois incroyable et terrifiante.

Tu dois maîtriser cette transformation, Kieran. Un Alpha incapable de contrôler son loup est inutile à sa meute.

La voix de mon père résonne encore dans ma tête depuis la conférence de ce matin. Alpha Noah Blackstone ne croit pas qu’il faille ménager son héritier, même quand j’apprends encore à marcher à quatre pattes au lieu de deux.

Chaque instant passé sous forme de loup, tu t’entraînes pour l’avenir de notre meute. Ne gaspille pas ce don.

Je plante mes griffes dans la terre et prends appui, me propulsant à travers les forêts ancestrales qui bordent notre territoire. Mon loup adore courir. La brûlure dans mes muscles s’estompe tandis que je trouve mon rythme, mes pattes frappant le sol de la forêt d’un pas régulier.

L’air frais et pur de l’aube emplit mes poumons. Les aiguilles de pin crissent sous mes pas, libérant leur parfum piquant. Je perçois les traces de cerfs d’il y a des heures, l’odeur musquée d’un ours passé la veille, et même la faible piste de petites bêtes comme des lapins et des écureuils.

Mes oreilles captent le moindre son : le bruissement du vent dans les feuilles, le hululement lointain d’une chouette, le bruissement des souris dans les sous-bois. Sous forme humaine, ces forêts semblaient silencieuses. Sous forme de loup, elles vibrent de vie.

Vous êtes l’avenir de Moonfall Pack. Comportez-vous en conséquence.

Je me propulse plus vite, mes muscles s’étirant tandis que je saute par-dessus les troncs d’arbres abattus et me faufile entre les chênes majestueux. Mon père exige la perfection. Bon sang, tout le monde exige la perfection du futur Alpha. Parfois, le poids de cette exigence me paraît plus lourd que la douleur physique de la transformation.

Mais là, maintenant, courant à travers ces bois avec la force de mon loup, je me sens libre. Pas de réunions de meute, pas de discussions sur les alliances et les menaces. Juste moi, la forêt et la joie sauvage d’être exactement ce que je suis née pour être.

Une nouvelle odeur me frappe les narines, me figeant sur place.

Je me fige, les oreilles dressées, tandis qu’une créature imposante se déplace entre les arbres devant moi. L’odeur est sauvage, prédatrice, dangereuse. Pas un loup, mais quelque chose d’aussi puissant.

Mon cœur s’emballe lorsqu’un énorme puma apparaît sur le chemin devant moi.

Le puma est énorme, aussi imposant que ma forme de loup. Son pelage fauve ondule sous l’effet des muscles, et ses yeux jaunes fixent les miens avec le froid calcul d’un tueur né. Ce félin n’a probablement jamais affronté quoi que ce soit qui puisse le défier.

Jusqu’à maintenant.

Nous nous fixons du regard à trois mètres de distance, sur le sol forestier. Aucun de nous ne bouge. J’entends ma respiration, je sens l’odeur sauvage du chat mêlée à celle, encore présente, d’une proie fraîchement tuée. Mon loup intérieur a envie d’attaquer, d’affirmer sa domination, mais quelque chose de plus profond me retient.

Ce n’est pas un combat que je dois provoquer. C’est un test qui porte sur tout autre chose.

Le puma plisse les yeux en m’observant. Je vois l’instant précis où il comprend que je ne suis pas un loup comme les autres. Ma présence a quelque chose de surnaturel, quelque chose qui touche à ses instincts les plus primaires.

Que suis-je ?

Je suis un prédateur, mais je suis bien plus que cela. Je suis un alpha, un chef, un protecteur. La puissance qui coule dans mes veines me vient de générations de loups qui ont régné sur ces terres. Le puma le perçoit, même s’il n’en comprend pas le sens.

Lentement, prudemment, le puma recule. Son regard ne me quitte pas, mais la provocation s’estompe, laissant place à une forme de respect. Ou peut-être de méfiance. Il reconnaît que j’ai ma place ici, que ces bois sont mon territoire autant que celui de n’importe qui.

Le gros félin disparaît sans un bruit dans les sous-bois, me laissant seul sur le sentier.

Je reste là un long moment, abasourdi. Mon premier véritable test de dominance, et je l’ai réussi sans même avoir à lever le petit doigt. Mon loup ronronne presque de satisfaction.

Finalement, je pourrais peut-être réussir ce truc d’Alpha.

Je m’enfonce toujours plus profondément dans la forêt, suivant les sentiers des cerfs et les lits de ruisseaux que je n’avais jamais explorés auparavant. Le soleil commence à se lever, teintant les arbres d’or et de vert. Le printemps est partout : les jeunes feuilles se déploient, les fleurs éclosent, l’air est doux et chaud.

Je suis tellement absorbée par la beauté qui m’entoure que j’en oublie presque le bruit de l’eau qui coule.

Un ruisseau étroit serpente entre les arbres, ses eaux cristallines murmurant sur les rochers lisses. La lumière du soleil filtre à travers la canopée, créant des reflets lumineux à la surface de l’eau. Des fleurs sauvages s’épanouissent sur les berges : lupins violets, boutons d’or jaunes, marguerites blanches ondulant sous la douce brise.

Je n’avais jamais vu cet endroit auparavant, même si j’ai vécu toute ma vie sur le territoire de Moonfall. C’est comme tomber par hasard sur un conte de fées, caché du reste du monde.

Mon loup rêve de boire à la rivière, de se rouler dans l’herbe douce, de faire une sieste sous un rayon de soleil. Ce lieu est d’une paix rare sur les terres de notre meute. Ici, pas de politique, pas de responsabilités, pas d’attentes.

C’est à ce moment-là que je la vois.

Une jeune fille est allongée sur un rocher plat au bord de l’eau, complètement absorbée par le livre ouvert devant elle. Ses longs cheveux noirs, soyeux, tombent sur ses épaules ; d’un noir si profond qu’ils prennent des reflets bleutés sous la lumière tamisée, elle porte une simple robe d’été jaune qui met en valeur son teint chaud.

Même d’ici, je vois à quel point elle est belle. Pas seulement jolie, mais d’une beauté qui me serre le cœur et fait gémir mon loup de désir.

Elena Ravencrest. La fille du Delta.

Mon cœur s’emballe sous le choc. Je connais Elena depuis toujours. On était à l’école ensemble, on jouait ensemble quand on était petites. Mais je ne l’avais jamais vue comme ça : détendue et sans défense, complètement absorbée par l’histoire qu’elle lit.

Elle tourne une page, et le mouvement fait retomber ses cheveux sur une épaule. Mon loup veut s’approcher, respirer son parfum, veut…

Mais qu’est-ce qui cloche chez moi ?

Voici Elena. Elle a deux ans de moins que moi, la fille du commandant militaire de notre meute. Elle a toujours été gentille avec moi, mais je ne l’ai jamais considérée comme autre chose qu’une amie.

Mais maintenant, en la regardant, un frisson électrique me parcourt l’échine. Quelque chose qui ressemble beaucoup à de la reconnaissance, comme un retour aux sources.

Mon loup erre sans cesse dans mon esprit, attiré par elle d’une manière qui m’échappe. Elle semble faire partie intégrante de cette clairière magique, comme si elle ne faisait qu’un avec la paix et la beauté qui l’entourent.

Elena se déplace légèrement sur son rocher, repliant une jambe sous elle, et j’aperçois son visage de profil. Ses traits sont délicats mais affirmés : des pommettes hautes, des lèvres pulpeuses, des cils noirs encadrant des yeux dont je sais qu’ils ont la couleur du ciel d’été.

Ma respiration devient superficielle. Mon loup a envie de reprendre forme humaine et d’aller la voir, de lui parler et de voir si elle me sourira comme elle le faisait quand nous étions enfants.

Mais quelque chose me retient. Il y a quelque chose qui cloche dans ce moment.

La forêt est devenue trop silencieuse.

Mes oreilles se tendent, à l’affût des sons qui devraient être là : le chant des oiseaux, le cri des écureuils, le bruissement des petites créatures dans les sous-bois. Au lieu de cela, un silence inquiétant règne, un silence qui me donne la chair de poule.

Danger.

Une nouvelle odeur me chatouille les narines, et mon sang se glace.

Loup solitaire.

L’odeur est absolument insupportable : sauvage, nauséabonde, imprégnée de violence et de folie. Ce n’est pas un loup égaré. C’est une créature qui a choisi de vivre en marge des lois qui régissent notre espèce.

Elena ne s’en est toujours pas rendu compte. Complètement absorbée par sa lecture, elle ignore qu’un prédateur la traque.

Des buissons bruissent à ma gauche, et un loup émerge de l’ombre.

J’ai le cœur serré. La créature est massive, sans doute un puissant loup de meute autrefois, avant qu’un événement quelconque ne le rende solitaire. Mais la famine l’a rongé, et son pelage est clairsemé et balafré. Il lui manque la moitié de l’oreille gauche, et je peux apercevoir ses côtes à travers sa fourrure emmêlée.

Le pire, ce sont ses yeux. Jaunes et sauvages, ils sont emplis d’une faim qui dépasse la simple inanition. Ce loup est seul depuis trop longtemps, il a oublié ce que signifie la civilisation.

Et il fixe Elena comme si elle était son prochain repas.

La terreur et la fureur m’envahissent simultanément. Elena ne peut pas encore se transformer ; la plupart des loups n’atteignent leur première transformation qu’à vingt ans. Elle est impuissante face à ce monstre.

Le loup solitaire s’avance vers son rocher, la tête massive baissée et menaçante. Elena ne le voit toujours pas, elle ignore encore que la mort rôde vers elle à travers la paisible clairière.

Un grognement sourd résonne dans ma gorge, tous mes instincts protecteurs me hurlent de bouger. Cette chose veut faire du mal à Elena, et ça n’arrivera pas. Pas tant que je respire.

Les lèvres du voyou se rétractent, dévoilant des crocs jaunes, tandis qu’il s’accroupit, prêt à bondir.

Je ne réfléchis pas. J’agis instinctivement, mon corps réagissant avant même que ma pensée ne puisse suivre. Elena est en danger, et rien d’autre ne compte.








  
  
  Chapitre 2

  
  







Point de vue : Elena




Le monde se tait.

C’est anormal : les forêts ne sont jamais aussi silencieuses. Ce silence est comme un coup de massue, et je lève les yeux de mon livre en fronçant les sourcils. Où sont les oiseaux ? Les écureuils qui jacassent ? Même le doux bourdonnement des insectes a disparu.

Mon cœur se met à battre plus vite. Il y a quelque chose qui ne va pas.

C’est à ce moment-là que je le vois.

Un loup surgit des ombres entre les arbres, et tous mes instincts me crient au danger . Ce n’est pas comme les loups de notre meute : élégants, bien nourris et civilisés. Cette créature semble tout droit sortie d’un cauchemar.

À moitié affamé. Cicatrisé. Sauvage.

Des plaques de fourrure manquent à son pelage, révélant une peau rouge et irritée. Une de ses oreilles est presque déchirée en deux. Mais ce sont ses yeux qui me terrifient le plus : jaunes, affamés et d’une cruauté sans bornes.

Le livre m’échappe des doigts engourdis tandis que la terreur me paralyse. Je suis incapable de bouger, de respirer, même de crier. L’énorme tête du loup se tourne vers moi et ses yeux horribles se fixent sur les miens.

Oh mon Dieu. Oh mon Dieu, oh mon Dieu, oh mon Dieu.

Le loup solitaire — car c’est forcément le cas — se met en position accroupie. Ses crocs jaunis se rétractent et un grognement sourd monte de sa gorge. De la salive dégouline de sa gueule sur les fleurs sauvages en contrebas.

Ça va me tuer.

Cette pensée me sort de ma paralysie et je me redresse en catastrophe sur le rocher, mes mains glissant sur sa surface lisse. Mon livre tombe dans le ruisseau avec un plouf, mais je l’entends à peine, couvert par le grondement du sang dans mes oreilles.

Les muscles du voyou se contractent alors qu’il se prépare à bondir.

Bougez ! Courez ! Faites quelque chose !

Mais je ne peux pas me transformer — je ne le pourrai pas avant au moins un an. Et je ne suis pas assez rapide pour distancer un loup, surtout pas un de cette taille. Il n’y a nulle part où aller, aucune issue.

Le voyou saute.

Une forme argentée floue la percute sur le côté.

Le choc les fait rouler à travers la clairière dans un enchevêtrement de dents et de griffes. J’aperçois une magnifique fourrure argentée, celle d’un loup qui semble encore plus imposant que mon agresseur.

Je connais ce loup.

Cette pensée me vient comme ça, mais j’en suis sûre. Même dans le chaos du combat, le loup argenté m’inspire une impression de familiarité. De sécurité. Comme un retour à la maison.

Les deux loups se roulent l’un sur l’autre et tournent en rond, le poil hérissé. Le loup solitaire est plus imposant que la plupart des loups de la meute, mais le loup argenté le domine de toute sa hauteur. La puissance émane de chaque ligne de son corps : sa façon de se mouvoir, la façon dont il porte sa tête, la grâce mortelle d’un prédateur né.

Un alpha. Ce loup est assurément un alpha.

Le loup solitaire se jette à nouveau sur lui, les mâchoires claquant. Le loup argenté esquive et riposte, ses crocs étincelant tandis qu’il vise la gorge. Ils s’entrechoquent avec une violence inouïe, tous deux grognant de rage.

Je devrais m’enfuir. Je devrais m’éloigner le plus possible de ce combat. Mais mes jambes refusent de m’obéir. Je ne peux qu’assister, pétrifié d’horreur, au spectacle des deux prédateurs qui tentent de s’entredéchirer.

Le vagabond se dégage et se retourne vers moi, se souvenant sans doute de sa cible initiale. Il fait deux pas rapides dans ma direction, et la panique m’envahit.

Non, non, non…

Je me jette du rocher, mais je ne suis pas assez rapide. Les dents du bandit s’enfoncent dans mon bras gauche, juste sous l’épaule, et une douleur insoutenable me déchire le corps.

Je hurle. Le cri, rauque et désespéré, me déchire la gorge. Une brûlure intense me parcourt le bras et l’échine. Je sens les crocs du monstre grincer contre mes os, le goût du cuivre dans ma bouche.

Le rugissement du loup argenté fait trembler les arbres.

Soudain, la pression sur mon bras disparaît tandis que le bandit m’est arraché des mains. Je m’effondre dans l’herbe, serrant mon bras blessé contre ma poitrine. Du sang chaud et collant s’écoule entre mes doigts.

À travers mes larmes, je vois le loup argenté se tenir au-dessus du corps inerte du brigand. Le combat est terminé. Le brigand est mort, le cou tordu dans une position anormale.

La poitrine du loup argenté se soulève au rythme de sa respiration haletante. Du sang – le mien ou celui du vaurien, je n’en sais rien – tache sa magnifique fourrure. Un instant, il reste immobile, s’assurant que la menace est bel et bien écartée.

Puis, ces incroyables yeux verts se tournent vers moi.

Yeux verts.

Les loups n’ont pas les yeux verts. Ils ont les yeux dorés, ambrés ou bruns. Jamais verts.

Mais je connais ces yeux.

Le loup se met à scintiller, sa forme se floute et se transforme. Je contemple avec émerveillement la fourrure argentée qui disparaît, la masse imposante qui se rétrécit et se remodèle. Les os craquent et se réalignent. Les muscles ondulent comme l’eau.

Et puis Kieran Blackstone est agenouillé nu dans l’herbe à côté de moi, ses yeux verts grands ouverts d’inquiétude et d’autre chose — quelque chose qui fait battre mon cœur malgré la douleur dans mon bras.

« Elena. » Sa voix se brise en prononçant mon nom. « Oh mon Dieu, Elena, je suis tellement désolé. J’aurais dû être plus rapide. »

J’essaie de parler, mais seul un gémissement sort de ma bouche. La douleur à mon bras s’intensifie. Des points noirs dansent à la périphérie de mon champ de vision.

Les mains de Kieran planent au-dessus de moi, comme s’il voulait me toucher mais n’osait pas. « Ça va aller. Tout ira bien. Je te le promets. »

Le sang coule encore de la morsure, imbibant l’herbe sous mes pieds. Kieran regarde autour de lui avec désespoir, puis ramasse sa chemise abandonnée quelque part – il a dû laisser ses vêtements ici avant de partir. Il déchire le tissu en lambeaux à mains nues.

« Ça va faire mal », prévient-il, puis il presse le linge contre ma plaie.

Je hurle à nouveau, une nouvelle vague de douleur me traversant le bras. Le visage de Kieran se fige, mais il continue d’appuyer.

« Je suis désolé, je suis désolé », murmure-t-il. « Mais je dois arrêter l’hémorragie. »

Il enroule le tissu déchiré de ma chemise autour de mon bras, ses doigts délicats malgré l’urgence. Le pansement improvisé rougit presque aussitôt.

« Il faut t’emmener à l’hôpital. » Kieran me prend dans ses bras et me serre contre sa poitrine nue. « Tiens bon, Elena. Tiens bon. »

Le monde semble vaciller sous son regard. J’enfouis mon visage dans son cou, respirant son parfum – pin, musc et cette odeur si particulière à Kieran. Cela m’apaise, m’empêche de sombrer dans la panique.

Ses pieds martèlent le sol de la forêt tandis qu’il court. Je sens son cœur battre la chamade, j’entends sa respiration haletante. Il a peur, peut-être autant que moi.

« Tout va bien se passer », dit-il, et je comprends qu’il le répète sans cesse comme une prière. « Tout ira bien. Je ne laisserai rien t’arriver. »

Les arbres défilent devant nous dans une brume verte floue. Mon bras me fait mal à chaque pas qu’il fait, mais les bras de Kieran autour de moi me procurent une sensation de sécurité et de chaleur. Je me sens protégée.

Il m’a sauvé.

Cette pensée me traverse l’esprit tandis que ma conscience commence à s’évanouir. Kieran Blackstone, le futur Alpha, le garçon pour qui j’ai le béguin depuis l’école primaire, m’a sauvé la vie. Il a risqué la sienne pour me protéger.

« Reste avec moi, Elena. » Sa voix semble lointaine, mais son étreinte se resserre. « N’ose même pas me quitter. »

Je voudrais lui dire que je ne vais nulle part. Le remercier d’avoir été courageux quand je n’en étais pas capable. Mais les mots me manquent, et les ténèbres m’engloutissent.

La dernière chose dont je me souviens, c’est le son de sa voix, me promettant sans cesse que tout irait bien.

Tout ira bien.




* * *

Des voix. Basses et inquiètes, qui filtrent à travers le brouillard qui règne dans ma tête.

«—j’ai perdu beaucoup de sang—»

«—il faut surveiller l’apparition d’une infection—»

« —heureusement que le garçon l’a trouvée à ce moment-là— »

J’essaie d’ouvrir les yeux, mais mes paupières sont comme du plomb. J’ai un goût de cuivre dans la bouche et une douleur sourde dans le bras gauche me donne envie de gémir.

«Elle se réveille.»

Je reconnais cette voix. Kieran. Il a l’air épuisé.

Je parviens enfin à ouvrir les yeux, clignant des paupières face à la lumière crue des néons. Plafond blanc. Murs blancs. L’odeur antiseptique de l’hôpital me prend au nez.

« Elena ? »

Je tourne la tête lentement, car j’ai mal partout, et je découvre Kieran assis sur une chaise à côté de mon lit. Il est habillé, en jean et t-shirt bleu foncé, mais ses cheveux sont encore en bataille après sa course. Ses yeux verts scrutent mon visage avec un soulagement désespéré.

« Salut », je murmure. J’ai la gorge sèche comme du papier de verre.

Un sourire éclatant et magnifique illumine son visage. « Salut toi aussi. »

Au-delà de lui, j’aperçois d’autres visages. Alpha Noah et Luna Sarah Blackstone se tiennent au pied de mon lit, l’air inquiet mais soulagé. La guérisseuse Cassandra s’affaire, vérifiant les appareils et prenant des notes sur un bloc-notes.

« Comment te sens-tu, ma chérie ? » demande Luna Sarah en s’approchant. Son instinct maternel est légendaire dans toute la meute.

« J’ai l’impression d’avoir été mordue par un loup », dis-je, avant de regretter aussitôt ma remarque en voyant le visage de chacun se décomposer. « Désolée. Mauvaise blague. »

« Tant que tu plaisantes, on sait que tout ira bien », dit Alpha Noah, tout en gardant un air grave. « Tu nous as fait une de ces peurs, mademoiselle. »

La guérisseuse Cassandra apparaît à mon chevet, une petite lampe torche à la main. « Laissez-moi examiner vos pupilles. » Elle braque la lumière dans mes yeux et je grimace. « Bien. Aucun signe de commotion cérébrale. Comment va votre bras ? »

Je baisse les yeux sur mon bras gauche pour la première fois depuis mon réveil. Il est enveloppé de bandages blancs impeccables de l’épaule au coude, et une perfusion intraveineuse part de ma main droite et se termine dans une poche suspendue à côté du lit.

« J’ai mal », j’avoue. « Très mal. »

« Tu auras une cicatrice », dit-elle doucement. « Les morsures d’autres loups ne guérissent pas comme les blessures ordinaires. Mais les lésions musculaires sont minimes et il n’y a aucun signe d’infection. Tu as eu beaucoup de chance. »

Chanceux. Vraiment ? J’imagine que, dans certains milieux, se faire attaquer par un loup solitaire qui échoue, c’est considéré comme de la chance.

« Où sont mes parents ? » demandai-je, réalisant soudain qu’ils ne sont pas là.

« Ton père s’occupe du nettoyage de la forêt », explique Alpha Noah. « Delta Theodore doit s’assurer qu’il n’y a pas d’autres individus isolés dans les parages. Ta mère arrive bientôt ; elle termine quelques affaires à la maison. »

La porte s’ouvre et je m’attends à voir le visage familier de ma mère. Au lieu de cela, un garçon blond à peu près de mon âge apparaît par l’encadrement de la porte.

Damon Ashworth. Le frère adoptif de Kieran.

« Est-ce que je peux entrer ? » demande-t-il, ses yeux bleus fixés sur moi avec une intensité qui me met mal à l’aise.

« Bien sûr », dit Luna Sarah avant même que je puisse répondre. « Elena, tu te souviens de Damon, n’est-ce pas ? »

J’acquiesce faiblement. Damon a un an de plus que moi et est dans ma classe, même s’il est très doué. Il a toujours été assez sympathique, même si nous ne fréquentons pas vraiment les mêmes cercles.

Damon s’approche de mon lit et se place délibérément entre moi et la chaise de Kieran. Il tend la main et prend ma main valide dans les siennes.

« J’ai eu tellement peur en apprenant ce qui s’était passé », dit-il, la voix chargée d’émotion. « Je n’arrêtais pas de penser à ce que je ferais si je te perdais. »

Tu m’as perdu ? On se connaît à peine.

Je jette un coup d’œil à Kieran, surprise par cette attention soudaine. Sa mâchoire est crispée et une lueur sombre brille dans ses yeux verts.

« Damon », commence-t-il, mais son frère le coupe.

« Elena », dit Damon en me serrant la main plus fort. « Je sais que ce n’est peut-être pas le meilleur moment, mais te voir souffrir comme ça m’a fait comprendre quelque chose. La vie est trop courte pour attendre le moment parfait. »

Un terrible pressentiment commence à germer dans mon esprit. Oh non ! Pourvu qu’il ne soit pas allé là où je le crains !

« Ça fait des mois que je veux te demander ça », poursuit Damon, les yeux bleus brillants d’une émotion qui semble sincère. « Elena, veux-tu être ma petite amie ? »

Un silence de mort s’installe dans la pièce. Même la guérisseuse Cassandra interrompt ses activités pour me fixer. Ma bouche s’ouvre, mais aucun mot ne sort.

« Je… » je commence, puis je m’arrête. J’ai l’impression d’avoir le cerveau enveloppé de coton. Les médicaments contre la douleur, le traumatisme, le choc d’avoir frôlé la mort… rien de tout cela ne m’aide à penser clairement.

Le pouce de Damon effleure mes jointures. « Je sais que nous n’avons pas passé beaucoup de temps ensemble, mais j’aimerais y remédier. J’aimerais mieux te connaître, si tu me le permets. »

Je regarde à nouveau Kieran, cherchant désespérément des réponses. Mais son visage est devenu complètement impassible, comme s’il avait coupé toute émotion. Il évite mon regard.

« Je… » Ma voix se brise. Je ne sais pas quoi dire. J’ai dix-huit ans, j’ai failli mourir aujourd’hui, et voilà que quelqu’un me demande d’être sa petite amie alors que je suis allongée sur un lit d’hôpital, une perfusion au bras.

« Tu n’es pas obligée de répondre maintenant », dit Damon rapidement, sentant mon hésitation. « Réfléchis-y, d’accord ? Je tiens vraiment à toi, Elena. Plus que tu ne le penses. »

Luna Sarah s’éclaircit la gorge. « Peut-être devrions-nous laisser Elena se reposer. La journée a été très éprouvante. »

« Bien sûr », dit Damon, sans lâcher ma main. « Je suis tellement content que tu sois saine et sauve. »

Alpha Noah hoche la tête. « Nous viendrons te voir plus tard, Elena. Repose-toi maintenant. »

Ils commencent à quitter la pièce, d’abord l’Alpha et Luna, puis la guérisseuse Cassandra. Kieran se lève pour les suivre, et la panique m’envahit.

« Attendez », je crie, ma voix à peine plus qu’un murmure.

Il s’arrête à la porte et se retourne vers moi. Un instant, son masque se fissure et je perçois de la douleur, du désir et quelque chose d’autre qui me fait battre le cœur à tout rompre.

« Merci », dis-je simplement. « De m’avoir sauvé. »

Un petit sourire triste traverse son visage. « Toujours. »

Et puis il s’en va, me laissant seule avec Damon qui me tient toujours la main.

« Alors, » dit Damon en s’installant dans le fauteuil que Kieran vient de quitter, « que dirais-tu de commencer par un simple oui ? »

Je fixe le plafond et me demande comment ma vie a pu devenir si compliquée en l’espace d’une seule journée. Ce matin, j’étais simplement Elena Ravencrest, lisant un livre au bord d’un ruisseau. Maintenant, je suis Elena Ravencrest, presque tuée par un loup solitaire, et invitée à sortir alors que je suis sous l’effet de puissants médicaments.

Et quelque part au milieu de tout ce chaos, il reste le souvenir d’yeux verts, de mains douces et d’une voix me promettant que tout ira bien.

Mais en voyant le visage plein d’espoir de Damon, la sincère attention qui se lisait dans son expression, je me surprends à hocher la tête avant même de pouvoir réfléchir à deux fois.

« D’accord », je murmure. « Oui. »

Son sourire aurait pu illuminer tout l’hôpital. « Vraiment ? »

« Vraiment ? » dis-je, même si, au moment où le mot sort de ma bouche, je ne suis pas sûre de la raison pour laquelle je le dis.

Damon se penche et m’embrasse le front, un baiser doux, tendre et d’une innocence absolue. « C’est le plus beau jour de ma vie », murmure-t-il contre ma peau.

Bizarrement, je crois que c’est la fatigue qui me pousse à me rendormir. Je suis presque sûre que c’est ma pire journée.

Mais alors même que cette pensée se forme, je ne peux me défaire du souvenir d’une fourrure argentée et d’yeux verts protecteurs. De bras forts me portant en lieu sûr et d’une voix me promettant que tout irait bien.

Peut-être que, malgré tout ce qui s’est passé aujourd’hui, ce sera le cas.

Peut être.








  
  
  Chapitre 3

  
  





Point de vue : Kieran - Deux ans plus tard


Le contrat de mariage trône sur la table en chêne, tel un arrêt de mort inscrit dans une écriture somptueuse. Je fixe le sceau royal – le loup d’or du roi Aldric Cœur-d’Épine, imprimé dans de la cire cramoisie – et mon estomac se noue. Ce parchemin est aussi insoutenable que du sang, tant il m’apporte de joie.

« Kieran. » La voix de mon père transperce mes pensées comme une lame. « C’est notre seule option. »

Je lève les yeux du contrat et aperçois Alpha Noah, penché en avant sur sa chaise. Ses mains burinées sont si serrées que ses jointures sont blanchies. Les rides d’expression autour de ses yeux semblent plus profondes aujourd’hui, sculptées par deux années de nuits blanches et de pression croissante. La salle de réunion paraît plus petite que d’habitude, les panneaux de bois sombre nous enserrant comme dans un piège.

« Non. » Le mot sort plus sèchement que je ne l’aurais voulu. « Ce n’est pas le cas. »

« Quel autre choix avons-nous ? » La voix de papa s’élève, résonnant contre les murs de pierre. « Les attaques de chiens errants ont triplé ces six derniers mois. Nous avons perdu trois membres de la meute la semaine dernière seulement. Mme Henderson n’a même pas pu arriver à l’hôpital. »

Le souvenir me serre la poitrine. Mme Henderson était comme une grand-mère pour moi ; elle me glissait toujours des biscuits en cachette quand j’allais à sa boulangerie étant enfant. La voir déchiquetée par des brigands à la lisière de notre territoire a failli rendre mon loup fou de rage.

« La Garde Royale est la force militaire la plus puissante du royaume », poursuit papa, son autorité de mâle dominant transparaissant dans sa voix. « L’offre du roi Aldric est généreuse. La protection de notre meute en échange de ton mariage avec la princesse Seraphina et… »

« Ma société. » Je tapote le contrat du doigt. « N’oublie pas ce détail. Il veut que Blackstone Security lui soit cédée comme un cadeau de mariage. »

« C’est un échange équitable… »

« C’est de l’extorsion. »

Le poing de papa frappe la table. « C’est une question de survie ! »

Le son résonne dans le couloir, et pendant un instant, nous nous fixons du regard. Je vois mon père – je le vois vraiment. Les mèches grises qui se mêlent à ses cheveux noirs, le poids qu’il a perdu à cause de l’inquiétude, la façon dont ses épaules se sont creusées comme s’il portait le poids du monde entier. Être l’Alpha de la meute de Moonfall le tue à petit feu.

Mais je ne peux pas lui donner ce qu’il veut. Pas ça.

« Je ne l’épouserai pas », dis-je doucement. « Je ne livrerai pas tout ce que j’ai construit à un roi corrompu simplement parce que tu as peur. »

« Peur ? » La voix de papa se fait menaçante. « Tu crois que c’est une question de peur ? »

« N’est-ce pas ? »

Il se lève si brusquement que sa chaise racle le sol. « C’est une question de responsabilité, Kieran. Tu comprendras quand tu seras Alpha. »

« Je comprends beaucoup de choses. » Je me penche en arrière, gardant une voix calme malgré mon cœur qui bat la chamade. « Je comprends que le roi Aldric a des dettes de jeu. Je comprends que les meutes qui se sont alliées à lui ont subi de mystérieuses attaques juste après avoir payé leur tribut. Je comprends… »

« Tu comprends les rumeurs et les ragots. » Papa fait un geste de la main pour balayer l’affaire. « Le roi a fait l’objet de plusieurs enquêtes du Haut Conseil. Il est innocenté. »

Si seulement vous saviez ce que je sais, je pense, mais je me tais. Les preuves que j’ai rassemblées au cours de l’année écoulée sont enfermées dans un coffre-fort à mon bureau. Des relevés bancaires montrant des paiements à des chefs dissidents notoires. Des interceptions de communications qui feraient froid dans le dos à mon père. Mais je ne peux rien révéler sans dévoiler comment j’ai obtenu ces informations – et cela soulèverait des questions sur les camps de guerriers que je finance secrètement.

« Même s’il est irréprochable », dis-je à la place, « je ne vendrai pas mon âme pour sa protection. Il doit y avoir une autre solution. »

« Comment ça ? » Papa écarte les bras. « Dis-moi, Kieran. Quelle solution géniale as-tu à laquelle je n’ai pas pensé ? »

J’ai une envie folle de lui parler des camps. Des trois cents guerriers que j’ai formés à travers les trois royaumes. Du réseau d’alliés que j’ai tissé, tous aussi exaspérés que moi par la corruption des dirigeants. Mais le moment n’est pas encore venu.

« Je travaille sur quelque chose », dis-je finalement.

Le rire de papa est amer. « Tu travailles sur quelque chose. C’est ce que tu disais il y a six mois. Pendant ce temps, notre peuple meurt. »

« Je le sais. » Ces mots ont un goût de cendre dans ma bouche. « Tu crois que je ne le sais pas ? »

« Alors signez le contrat. »

Nos regards se croisent par-dessus la table. Les siens sont verts comme les miens, mais plus vieux. Plus durs. Empreints de cette détermination désespérée qui naît de la perte de trop d’amis enterrés.

« Non », je murmure.

Papa ferme les yeux et se frotte les tempes. Quand il les rouvre, il est épuisé. Il a l’air fatigué. Vieux.

« Le mariage est prévu pour le mois prochain », dit-il doucement. « Avec ou sans votre accord. »

J’en ai la chair de poule. « Vous ne pouvez pas m’obliger à l’épouser. »

« Je suis ton Alpha. » Sa voix porte le poids d’une autorité absolue. « Et tu es mon héritier. Si tu veux un jour diriger cette meute, tu feras le nécessaire pour la protéger. »

« Et si je refuse ? »

Le silence de papa semble interminable. « Alors peut-être que tu n’es pas prêt à être Alpha. »

La menace plane entre nous comme un nuage toxique. Il le ferait. Il m’écarterait de la succession plutôt que de laisser notre meute tomber aux mains des renégats. Le pire, c’est que je comprends pourquoi. À sa place, avec les informations qu’il possède, je ferais peut-être le même choix.

Mais il ne possède pas toutes les connaissances.

« J’ai besoin de temps pour réfléchir », dis-je.

« Tu as jusqu’à demain. » Papa prend le contrat et me le tend. « Signe-le, Kieran. Pour le bien de la meute. »

Je prends le parchemin sans le regarder. « Je vais y réfléchir. »

C’est un mensonge, et nous le savons tous les deux. Mais cela suffit pour mettre fin à cette conversation avant que l’un de nous ne dise quelque chose d’irréparable.

Papa hoche la tête une fois et se dirige vers la porte. Il s’arrête, la main sur la poignée, le dos toujours tourné vers moi.

« Je sais que tu penses que je suis déraisonnable », dit-il doucement. « Mais j’ai déjà enterré trop de membres de la meute. Je ne t’enterrerai pas toi aussi. »

Puis il s’en va, me laissant seule avec un contrat de mariage et un cœur plein de rébellion.

Je reste longtemps assis en silence, songeant aux guerriers qui s’entraînent dans des camps disséminés à travers trois royaumes. Je pense au réseau de renseignements que j’ai mis en place pour suivre les mouvements des dissidents. Je pense à l’alternative que j’ai développée et qui protégerait non seulement notre meute, mais aussi des dizaines d’autres.

Je pense surtout à Elena.

Deux ans se sont écoulés depuis ce jour au bord du ruisseau. Deux ans depuis que je l’ai sauvée du vaurien et que j’ai senti quelque chose de fondamental changer en moi. Deux ans à la voir sortir avec mon frère adoptif tandis que mon loup intérieur s’agitait, désirant ce qu’il ne pourrait jamais avoir.

L’ironie de la situation ne m’échappe pas. Mon père veut me forcer à un mariage que je ne désire pas pour protéger le clan. Mais la femme que je désire est déjà prise – par celui qui est censé être mon bras droit, mon frère de cœur.

Je plie le contrat et le glisse dans la poche de ma veste. Demain, je refuserai de le signer, et papa mettra probablement sa menace à exécution. Mais ce soir, j’ai d’autres soucis.

Ce soir, je dois survivre à une autre soirée à regarder Elena sourire à quelqu’un d’autre.


* * *

Le trajet du matin jusqu’à l’école est tendu. Damon s’agite sur le siège passager de mon pick-up, son énergie nerveuse emplissant l’habitacle comme de l’électricité statique. Il est bizarre depuis une semaine : excité, secret et sursautant. D’habitude, on parle de tout. Des filles, de l’école, des histoires de groupe, de ses projets après le bac. Mais ces derniers temps, il se mure dans le silence dès que je lui demande ce qui le tracasse autant.

« Ça va ? » je demande alors que nous nous arrêtons à un feu rouge.

« Ouais. » Il sourit, mais son sourire est trop large. Trop éclatant. « En fait, c’est même mieux que bien. Je suis parfait. »

J’étudie son visage. Damon n’a jamais été doué pour me cacher quoi que ce soit. Nous sommes comme des frères depuis quatorze ans, depuis que papa et maman l’ont recueilli après la mort de ses parents. Je peux lire dans ses humeurs mieux que quiconque.

Aujourd’hui, il a l’air d’un homme qui cache un secret. Un bon secret.

« Que se passe-t-il ? » insistai-je. « Tu te comportes bizarrement. »

« Étrange comment ? »

« Comme si vous alliez exploser de joie. »

Il rit et passe la main dans ses cheveux blonds. « On n’a pas le droit d’être heureux ? C’est bientôt la remise des diplômes. On va enfin quitter cet endroit. »

C’est tout à fait vrai. Dans trois semaines, ce sera fini pour de bon avec le lycée de Thornvale. Dans trois semaines, je devrai assumer davantage de responsabilités. Dans trois semaines, tout changera.

« Où comptes-tu aller à l’université ? » demandai-je alors que le feu passait au vert.

« Je ne le suis pas. »

J’ai failli freiner brusquement. « Comment ça, tu ne l’es pas ? »

« Je veux dire, je reste ici. À Moonfall. » Il hausse les épaules comme si de rien n’était. « Papa m’a proposé un poste dans la sécurité de la meute. Je me suis dit que j’allais accepter. »

« Depuis quand ? » C’est nouveau pour moi. Papa n’a jamais parlé de proposer un emploi à Damon.

« Depuis la semaine dernière. Il pense qu’il est temps que je commence à me préparer pour mes fonctions de bêta-testeur. »

J’ai la boule au ventre. Si Damon reste travailler pour la meute, c’est qu’il compte s’installer ici. S’installer définitivement. Avec Elena.

« C’est génial », je mens. « Vraiment génial. »

Damon plonge la main dans la poche de sa veste et en sort une petite boîte en velours noir. Mon monde bascule.

« Voilà pourquoi je me comporte bizarrement ces derniers temps », dit-il en ouvrant la boîte et en dévoilant une modeste bague en diamant. « Je vais demander Elena en mariage après l’obtention de mon diplôme. »

Ces mots m
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